
LECTURE DES ÉCRITURES ET TRISOMIE 21 

Lire la Bible avec des personnes porteuses de trisomie 21 : ils entendent 
la Parole 

En 2003, dans le cadre du SCEJI de la Gironde (aujourd’hui PPH), nous 
avons créé un groupe ‘Emmaüs’ pour répondre à des demandes de vocaƟons de 
la part de jeunes et d’adultes porteurs de Trisomie 21. Ce groupe selon les années 
est d’une quinzaine de personnes. Le nom d’Emmaüs fut choisi car ce récit est 
formé de plusieurs étapes : ‘de quoi parliez-vous en chemin ?’, ‘Il nous parlait des 
Écritures’, un repas / EucharisƟe et un retour dans la joie ! Quatre à cinq 
dimanches dans l’année, une animatrice et moi les avons accueillis : EucharisƟe 
dans ma paroisse ou certains étaient servants d’autel, d’autres faisaient l’accueil 
ou la quête, pique-nique partagé puis une grande heure autour des Écritures et 
retour en famille, au foyer et pour certains, un travail en ESAT.  

Ce handicap cogniƟf est dû à une anomalie du chromosome 21. Depuis les 
recherches du professeur LEJEUNE et l’engagement militant de parents et 
éducateurs, et aussi les progrès de la médecine, leur espérance de vie s’est 
beaucoup accrue ainsi que leur capacité à l’acquisiƟon du savoir ou d’un savoir-
faire professionnel. Notre compagnonnage fraternel en Église nous a permis de 
découvrir aussi une très grande capacité de vie intérieure et la possibilité de 
témoigner de leur foi de manière directe et enthousiaste.  

La lecture étant souvent difficile pour eux, nous avons opté pour une 
écoute des textes.  Nous éƟons deux accompagnateurs, chacun le lisait une à 
deux fois, nos voix différentes permeƩent une compréhension meilleure. Puis, 
nous parƟons en deux groupes : nous avions pris l’habitude, les hommes et les 
femmes séparés, permeƩant des paroles plus libres. Nous relisions le texte puis 
chacun pouvait réagir, dire ce qu’il avait retenu, compris ou pas. Nous avons noté 
strictement leurs expressions, ce qui faisait obstacle mais aussi les fulgurances 

Parmi d’autres, voici deux exemples : le premier sur l’incompréhension, 
l’autre sur une belle trouvaille. Le texte des Noces de Cana s’est retrouvé comme 
un conte qui se passait dans une ferme ! Bien sûr, il y avait de l’eau, des canards 
et des jards. Le mot ‘noce’ n’avait jamais été entendu… On a relu alors le texte 
en changeant certains mots ce fut ‘mariage’ bien sûr, mais aussi des ‘récipients 
pour se laver les mains’ etc…Après d’autres expériences comme celle-là, notre 
convicƟon fut qu’il fallait tendre vers une reformulaƟon des textes avec des mots 
simples, plus proche de leur quoƟdien.  



La trouvaille qui m’a le plus marqué fut lors de la lecture du ‘Bon 
Samaritain’. Ce texte est complexe et pour nos amis, les citaƟons des Écritures, 
une parabole incluse dans un récit ne sont pas perçus. Tout est ressenƟ au 
présent, interprété comme réel au premier degré. Ce pourrait être un obstacle 
mais notre surprise a été grande.  Alors, l’un d’eux a dit : ‘C’est Jésus qui est venu 
soigner l’homme blessé, les autres, ils n’ont rien fait !’ Que dire après cela ? Bien 
sûr l’arƟculaƟon du récit, le débat de Jésus avec le scribe n’ont pas été saisis mais 
ceƩe façon de comprendre le récit était toute proche de l’interprétaƟon de 
certains Pères de l’Église. De fait, c’est bien Jésus qui se fait proche de l’humanité 
en détresse, la soigne et la confie… Il en a payé le prix. C’est bien lui, le Prochain 
par excellence, Lui qu’il faut aimer ! Ce travail de lecture sur des Évangiles a fait 
l’objet de peƟtes publicaƟons illustrées par eux. Au-delà de leur fierté et de celle 
de leurs parents, nous voulions montrer que ces personnes ont des ressources 
insoupçonnées et une vraie spiritualité. Leur foi est profonde et loin d’être 
infanƟle même si elle est dite avec beaucoup de simplicité. La Parole de Dieu leur 
a permis une prise de parole. Des coups de gueules, des cris de joie, des ‘ras le 
bol’, des merci : une foi qui s’exprime. 

Puis le Covid est passé par là et le confinement. Pendant de longs mois : 
plus de groupe, plus de week-end, plus de lecture. Notre peƟte équipe 
diocésaine a mis en place alors une proposiƟon sur internet. Chaque semaine, 
l’évangile du dimanche est proposé de manière simplifiée et en FALC (Français 
Facile à Lire et à Comprendre). Il y a aussi quelques illustraƟons, un chant, des 
jeux et une prière pour aller plus loin. Ce travail s’est poursuivi jusqu’à 
aujourd’hui. Au départ créé à leur desƟnaƟon, il est aujourd’hui uƟlisé par des 
groupes avec d’autres handicap ou sans. Ce sont des groupes de catéchèse dans 
des écoles, des aumôneries en EHPAD etc… Chaque fois que nous réalisons 
quelque chose en direcƟon de personnes avec handicap, c’est tout le monde qui 
en profite : du plan incliné à la porte automaƟque jusqu’à l’Évangile qui 
s’approche du lecteur. 

Depuis plus de trente années, ce compagnonnage avec ces jeunes et ces 
adultes en situaƟon de handicap cogniƟf m’a obligé d’aller à l’essenƟel, de 
creuser les Écritures afin de pouvoir les dire, les raconter, les faire aimer et les 
prier de manière plus simple. Ma vie en a été bousculée et mon ministère en a 
été changé. Alors que la médecine, au service d’une société qui se rêve ultra 
performante, cherche à les éliminer, je rencontre des enfants, des hommes et 
des femmes d’une grande sensibilité, ayant par la simplicité dans la rencontre ou 



par de simples mots la capacité d’apaiser les tensions, devenant ainsi arƟsans de 
réconciliaƟon et de paix. Notre monde n’en aurait-il pas besoin ?  

Ces adultes, pour la plupart n’ont pas accès à la lecture. Le rapport à 
l’Évangile se fait davantage par le récit entendu, expérimenté par une mise en 
scène avec quelques déguisements, la ‘lecture’ aussi de tableaux, de vitraux ou 
d’icônes. Ce qui les fait vivre, selon ce que je ressens, c’est l’expérience qu’ils font 
de Jésus dans sa proximité avec les personnes. Il a guéri ceux qui ont un handicap, 
il a accueilli les personnes telles qu’elles étaient, sans apriori. Jésus est pour eux 
un ami proche qu’ils prient avec ferveur. Confrontés très tôt à la mort autour, 
d’eux, ils y sont très sensibles et souvent inconsolables. Être accueilli par Jésus 
dans le Ciel est souvent pour eux une évidence. ‘Ce qui est caché aux sages et 
aux intelligents est révélé aux tout-peƟts.’   
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